(e carrocce et la charrette

Fable X, Livre IV.

& Ma coeur, voie-tu la-bag, la-bac,

Voic-tu ce tourbillon célever cur la route !

Comme il grocsit ! vere nous comme il vient a grande pas !
Que nouc annonce-t-il ? un carrocce cans doute. »

& — Qui, mon frére, et celui dun prince accurément. »
& — Ah ! dic plutst du roi ; car tréc dictinctement

Je voic dici cec équipagec,

Se¢ gardec-du-corps, cec courriers,

Sec poctillons, cec cuyers,

Sec chieng, et méme aucei cec pagec. »

Pendant que le frére et la coeur,

Enfante plus hommese quon ne pence,

Jugeaient ainei cur [apparence,



(e poudreux tourbillon de pluc en pluc cavance,
Et permet a leurc yeux den percer [Epaicceur.
Produit par un cortége en ca cource rapide,

Que cachait-il ? C'étaient, je ne puic le nier,
Cétaient lee Anec d'un meunier,

Qui galopaient autour de ca charrette vide.

Je voug laicce  pencer quel fut [€tonnement,
Jallaic precque dire la honte,

De no¢ pauvree petite en voyant leur mécompte.
Le pére en rit dabord ; et puis, trée cencément :
& Votre erreur, leur dit-il, nétait pac ¢i grocciére.
Lec grande et lec petite ne différent pac tant

Que vous pencez ; maint fait le prouve & chaque ingtant.
Rien curtout, mee amis, ne ce reccemble autant

Que lec hommes dang la pousciére. »
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